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elle-meme a fait le calcul. Brewster et plus recemment M. Schultze (Verhandl.d.rheinl. Gesellsch. 1861) ont, comme on salt, montre que des corps disposes en couches minces sont douUement rifringents.
Par ce fait il devient manifeste qu'une periodicite dans la structure interieure des corps doit entrainer la double refraction. En second lieu on voit immediatement que 1'epaisseur des couches cl'un corps heterogene doit influencer la niarche des rayons lumin-eux d'une maniere dependant de la longueur d'oncle, et que par consequent la dispersion tout au moins peut etre deduite de la periodicite des coefficients, quelles que soient d'ailleurs les equations differentielles qui servant de fondement a notre theorie. On voit de plus d'une maniere simple,, par cette explication de la dispersion, par quelle raison elle est liee aux corps et n'a pas lieu dans le vide.
Mais si d'un cote la supposition d'une periodicite dans Pinterieur des corps est necessaire pour eclifier la theorie et si d'autre part elle implique dans ses consequences non seulement Pexplication de la polarisation circulaire, par laquelle on a ete force de faire cette supposition, mais aussi celle de la double refraction et de la dispersion, qui avait donne naissance a Phypothese fon-damentale de la force moleculaire, cette derniere hypothese devient tout a fait superflue, et une hypothese qui est superfine est fausse. Tout cet appareil d'hypotheses ne sera qu'un complement arbitraire de la theorie, dans le cas ou tout peut etre explique par la seule supposition de la periodicite.
Ainsi dans Poptique, comme dans les autres branches de la physique math&natique, nous nous voyons forces d'abandonner les idees ordinaires sur la nature